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PARUS dans les IREM

— Repères IREM, N°121, octobre 2020, revue des irEM publiée sous le patronage de l’assem-
blée des directeurs d’irEM, topiques éditions, Nancy, iSSN 1157-285X, diffusion-distri-
bution université Grenoble alpes - irEM de Grenoble, CS 40700, 38058 Grenoble Cedex,
(contacts : tél. +33 (0)4 76 51 44 06 ; Fax +33 (0)4 76 51 42 37 ; courriel irem-secretariat@univ-
grenoble-alpes.fr)

VIENT DE PARAITRE

Ouvrages

— Mathématiques en perspectives : hommage à rudolf Bkouche,  Guillaume Jouve, anne-Marie
Marmier, Marc Moyon, François recher, rossana tazzioli, Dominique tournès (dir.) -
2020, Collection « Savoirs scientifiques & Pratiques d’enseignement », Presses universitaires
de Limoges (PuLiM), 2020, iSBN : 9782842878108, 23 €

— vous aimez les maths sans le savoir: un voyage extraordinaire au coeur des mathématiques.
antoine Houlou-Garcia, Belin, 2020, 9782410017434, 18 €

— Et l’algèbre fut : de l’al-jabr au 9e siècle au signe égal en 1557, Jérôme Gavin, alain Schär-
lig, EPFL Press, Lausanne, 2020, iSBN : 9782889154005, 25,60€.

NOUS AVONS LU …

MathemaTICE, N°72, novembre 2020 
revue en ligne éditée par l’association Sesamath, consultable en ligne en libre accès à
l’adresse Web : http://revue.sesamath.net/ (contact : mathematice@sesamath.net)

voici les articles du numéro :
— Yvan Monka, son site  Maths et tiques et sa chaîne vidéo, ont aidé de nombreux professeurs

et élèves dans leur traversée du confinement. L’article qui suit réfléchit aux relations entre
le travail en classe et l’utilisation de ressources à distance ;

— Gilles aldon enquête auprès des enseignants de quatre pays (allemagne, France, israël et ita-
lie ) pour comprendre leur vécu intime du confinement ;

— Laëtitia Dragone, Gaëtan temperman et Bruno De Lièvre présentent une expérimentation
pédagogique utilisant le réseau twitter : elle inclut plusieurs enseignants et leur classe, ainsi
que des chercheurs, et se déroule en Belgique francophone ;

— Eric trouillot fait le point sur le mariage entre les mathématiques et le jeu, après de nom-
breuses années de pratique ;

pArUTiOnS
tous les articles parus dans les numéros 1 (octobre 1990) à 117
(octobre 2019), et exceptionnellement pour cause de Covid-19 le
numéro 119 (avril 2020), de repères irEM sont consultables et télé-
chargeables librement en ligne sur le site de repères irEM (portail
des irEM) à l'adresse suivante :

http://www.univ-irem.fr/spip.php?rubrique24
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— Bernard Ernoult donne aux tables de multiplication une nouvelle dimension grâce à cet outil
qui en propose une approche sensorielle : une pyramide puzzle de 100 pièces, pour décou-
vrir les propriétés de la table Pythagore ;

— rémi angot développe et améliore depuis 2018 MathaLEa , un générateur d’exercices à
données aléatoires. L’article en montre les principales fonctionnalités ;

— alain Busser applique à des problèmes, pour la plupart déjà connus des Carolingiens, des
approches modernes, l’analyse algorithmique, par les graphes ou en Python. Le niveau visé
est NSi en terminale ;

— Patrick raffinat souligne les apports de la programmation par blocs associée à GeoGebra. il
présente tout d’abord algoGGB, une extension de Blockly facilitant la programmation
Javascript dans GeoGebra. il l’adapte ensuite au contexte éducatif du collège en développant
ScratchGGB, dont l’éditeur visuel est similaire à celui de Scratch 3.

Yves Ducel (irEM de Besançon)

Chronologie de l'histoire des sciences, David Aubin et Nestor Herran (dir.), avec Santiago
Aragon, Hélène Gaget, Alexandre Guilbaud et Christophe Lécuyer,

Paris, Bescherelle-Hatier, Collection Bescherelle culture, 2019, 9782401047525, 19,90€.
L’objectif du collectif d’auteur·e·s de cette chronologie de l’histoire des sciences, est de sélec-
tionner les évènements scientifiques les plus significatifs pour faire comprendre à leurs lec-
teur·rice·s la « période charnière de l’histoire de notre planète » que nous sommes en train
de vivre, à savoir « l’anthropocène, où l’espèce humaine prend conscience de l’impact glo-
bal qu’elle a sur la terre » [avant-propos]. rien n’est mis de côté dans la présentation : il y
est question d’enjeux culturels, d’idées et de concepts mais aussi de pratiques d’observation,
d’expériences, d’instruments ou encore de modes de communication.
La chronologie est répartie en six grandes parties : (1) aux origines des sciences, de 3000 av.
l’ère chrétienne 1 à 700 ; (2) des savoirs qu’on s’échange, de 700 à 1500 ; (3) de nouveaux
modes, de nouvelles sciences, de 1500 à 1770 ; (4) des sciences pour l’industrie, de 1770 à
1870 ; (5) l’empire des sciences, de 1870 à 1945 et (6) la grande accélération, de 1945 à nos
jours. Chacune de ces parties est organisée de la même manière : une introduction générale
présentant les principaux enjeux de la période considérée, une frise chronologique donnant
à voir les dates choisies dans la chronologie (entre 16 et 32 dates en fonction de la partie) et
deux dossiers thématiques synthétiques pour chaque période. Chaque date est examinée en
une double-page avec une présentation écrite accessible à toutes personnes curieuses non ini-
tiées, des illustrations, des encadrés spécifiques sur une question précise et parfois des cita-
tions d’auteur·e·s de l’époque. un index complet de noms propres, de titres d’ouvrage, de
notions et de lieux vient fort utilement complété la chronologie (p. 361-372). Des éléments
bibliographiques sont offerts dans la rubrique « pour aller plus loin » en privilégiant les syn-
thèses très générales, principalement en langue française.

1 L’expression exacte des auteur·e·s est « 3000 ans avant notre ère » à laquelle je préfère largement « 3000 ans avant
J.C. » ou « 3000 ans avant l’ère chrétienne » qui ne marque aucune appartenance.
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quiconque ayant tenté de réaliser une chronologie à des fins pédagogiques connaît l’ampleur
de la tâche, pour un résultat souvent décevant car réducteur et peu lisible. Paradoxalement,
c’est aussi un instrument très utile… La présente chronologie de l’histoire des sciences
comble donc un vide pour tout·e·s enseignant·e·s de disciplines scientifiques (ou humanistes,
d’ailleurs) et pour tou·te·s étudiant·e·s. Elle montre parfaitement quelle aventure collective
est la recherche scientifique qu’elle qu’en soit l’époque, le lieu et le contexte. Elle peut être
utilisée comme un livre de chevet (ou de plage !) avec quelques pages par jour, ou bien plu-
tôt comme un usuel à l’image d’un dictionnaire ou d’une encyclopédie – l’un n’excluant pas
l’autre, au contraire… Je ne peux que remercier les auteur·e·s pour ce travail fastidieux réa-
lisé. Le voyage auquel la/le lecteur·rice est invité est aussi réjouissant que dépaysant !

Marc Moyon (irEM de Limoges)

Histoire des nombres, Grégory Chambon, Paris, que sais-je n°4154, 2020, 128p. 9782130814429, 9€.
tous les enseignant·e·s de mathématiques en ont fait l’expérience : l’histoire des nombres
fascine de nombreux élèves, quels que soient leur sexe, leur âge, leur culture, leur niveau mathé-
matique… Chacun·e a des questions autour du nombre : entiers, fractions ou irrationnels, déci-
maux, réels voire complexes pour les plus agé·e·s. Les questions culminent au sujet de cer-
tains, très particuliers, comme π, √2 , f ou encore e.
Grégory Chambon, historien des mathématiques et spécialiste de l’antiquité mésopota-
mienne, propose un inédit dans la célèbre collection « que sais-je ? » sur cette Histoire des
nombres. Colossale, voire impossible, l’entreprise aurait pu être le treizième travail d’Her-
cule ! Comment décrire l’histoire des nombres de la préhistoire à l’époque contemporaine
dans le petit format de ladite collection (128p. et pas une de plus !). Chambon le reconnaît
lui-même en précisant, à la fin de son introduction. il ne s’agit pas d’« une histoire linéaire
des nombres, des premières âges à notre société numérique, ni une histoire universelle, une
tâche titanesque déjà en partie entreprise » (p.13) [ici, l’auteur fait malheureusement réfé-
rence à l’Histoire universelle des chiffres d’ifrah dont les qualités historiques et scientifiques
ont largement été critiquées parmi les historien·ne·s des mathématiques 2].
L’ouvrage est divisé en quatre chapitres. Le premier « l’historien, l’anthropologue, le psy-
chologue et le nombre » (p.15-35) vise à montrer que le nombre dépasse largement les
seules mathématiques. Le nombre interroge plusieurs autres disciplines comme l’histoire, l’anthro-
pologie ou encore la psychologie afin de mieux cerner ses contours et les pratiques qui lui
sont associées. Les trois chapitres suivant découpent l’histoire chronologiquement : « his-
toires de nombres des premiers temps » (p.36-68), « les temps médiévaux et modernes » (p.69-
97) et enfin « constructions et usage des nombres à l’époque contemporaine » (p.98-124).
Poursuivant ses motivations originales, Chambon s’arrête sur des « cas d’étude choisis et his-
toriquement situés qui permettent de saisir les usages des nombres dans des contextes variés
– religieux, philosophiques, économiques, scientifiques, etc. – et de mettre en lumière leur

2 voir, par exemple, les deux dossiers « histoire des mathématiques » des Bulletins 398 et 399 publiés par l’aPMEP en
1995 à propos de l’ouvrage d’ifrah : https://www.apmep.fr/Bulletin-398  et https://www.apmep.fr/Bulletin-399. Les réfé-
rences à ifrah sont assez nombreuses dans l’ouvrage de Chambon, c’est vraiment dommage car cela aurait pu être l’occa-
sion d’apporter d’autres références bibliographiques, plus justes et plus récentes, au large lectorat visé par la collection
« que sais-je ? ».
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sens implicite ou explicite dans les sociétés qui les ont produits et utilisés » (p.17). Ces cas
d’étude sont particulièrement bien choisis permettent à l’auteur d’atteindre relativement
efficacement ses objectifs. ainsi, en vrac et sans être exhaustif, Chambon expose une de ses
spécialités : les nombres « abstraits » et « concrets » en Mésopotamie, puis les nombres chez
les penseurs de l’antiquité grecque, le lien entre numération et divination en Chine ancien-
ne, la science des nombres en pays d’islam ou dans l’Europe latine (notamment dans son ver-
sant pratique), le zéro chez les Mayas, le nombre au XiXe siècle ou encore les notions de
logicisme, de formalisme et d’intuitionnisme pour penser les nombres…
ainsi Chambon offre un ouvrage avec de nombreux épisodes de l’histoire des nombres qui
invitent le lecteur à les dépasser pour réfléchir plus largement à la nature du concept de nombres
et à sa construction dans l’histoire. il est alors important de conserver l’idée que l’auteur défend
et illustre parfaitement, à savoir : « au cours de l’histoire, l’action de compter ou de calcu-
ler ne s’est donc pas limitée à la simple satisfaction de besoins pratiques ou économiques.
L’utilité concédée aux nombres touche différents domaines, qui peuvent être d’ordre spiri-
tuel et idéologique, et l’historien comme l’anthropologue doivent apprendre à dénicher
l’usage et le sens des nombres dans des contextes très variés ». C’est probablement une des
idées qu’il faudrait réussir à transmettre à tous les élèves, aux professeur·e·s des écoles et ensei-
gnant·e·s de mathématiques en formation initiale.
Marc Moyon (irEM de Limoges)


